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Clémentine Rubio 1 commence ses études supérieures par une licence en Langues,
littératures et civilisations étrangères (LLCE) à l’Université de Haute Bretagne, puis
par une licence en Conduite de projets internationaux de co-développement à
l’Université de Franche-Comté ; ce qui la conduit à une mission de Chargée de
Mission Relations Internationales pendant une année à la mairie de Ramallah. Elle
continue avec un master de français langue étrangère (FLE) Diversité linguistique et
culturelle à l’Université de Tours ; où elle enchaîne avec la thèse « Une langue en
mission : histoire des politiques linguistiques et didactiques françaises en
Palestine » 2 soutenue il y a six ans, dont elle a publié un livre 3. Entretemps, elle a
enseigné à l’université la diversité dans les domaines du français langue
étrangère 4 et participé à des associations en tant que militante. Après un post-
doc 5 en sociolinguistique aux Pays-Bas à l’Université de Leyde (Universiteit
Leiden), en 2021 elle crée avec une associée le cabinet de conseil et de formation
Agogé Conseil 6, pour accompagner les entreprises et les structures publiques
vers l’égalité femmes-hommes. Avec l’expérience du terrain, une connaissance
scientifique de la diplomatie linguistique et un savoir-être professionnel assertif,
Clémentine Rubio ne répond pas toujours où l’on pourrait l’attendre.

FCR : Clé men tine Rubio, vous êtes doc teure en sciences du lan gage
et en tre pre neure co- fondatrice du ca bi net de conseil et for ma tion
Agogé Conseil dont vous êtes di rec trice as so ciée. Où et com ment
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avez- vous com men cé ce que vous avez construit pro fes sion nel le‐ 
ment ?

CRR : Je suis doc teure en so cio lin guis tique et di dac tique des langues,
donc la par tie so ciale des sciences du lan gage. Je me consi dère plu tôt
comme doc teure en sciences so ciales, même si je suis clas sée en sec‐ 
tion 7, « Sciences du lan gage », du CNU. J’ai plu tôt tra vaillé à par tir
des sciences phi lo so phiques, po li tiques et so cio lin guis tiques.
Je n’ai pas une for ma tion uni ver si taire très li néaire. À la base, j’ai fait
des études de langues avec assez ra pi de ment une op tion en di dac‐ 
tique des langues. En pa ral lèle j’ai com men cé à en sei gner le fran çais
langue étran gère (FLE), pour bou cler les fins de mois plu tôt que par
pas sion. Je me suis in té res sée à l’en sei gne ment des langues assez tôt
dans mon cur sus : j’ai tou jours tra vaillé à temps plein, et j’ai com men‐ 
cé à être as sis tante de langues en troi sième année de li cence, tout en
sui vant des études à dis tance ; puis je me suis plus im pli quée en fai‐ 
sant un vo lon ta riat ci vique.
J’ai re pris des études à Be san çon avec une li cence pro fes sion nelle qui
vi sait à tra vailler plus dans le dé ve lop pe ment in ter na tio nal : je conti‐ 
nuais à tra vailler sur les ques tions de re la tions in ter na tio nales ; et du‐ 
rant ces études j’ai com men cé à faire un mé moire de re cherche sur la
France et la Pa les tine. Je tra vaillais sur la co opé ra tion dé cen tra li sée,
sur le ju me lage et la co opé ra tion entre des villes fran çaises et des en‐ 
ti tés pa les ti niennes. Suite à ça, j’ai été re cru tée là- bas pour un poste
dans les re la tions in ter na tio nales à la mai rie de Ra mal lah. J’ai tra vaillé
un an à Ra mal lah ; et je don nais des cours de fran çais pour bou cler les
fins de mois parce que j’étais peu in dem ni sée en Pa les tine  ; et j’ai
donné un cours de fran çais qui était payé jus te ment par une ville
fran çaise. C’était la suite de mon étude sur la co opé ra tion. Il y a beau‐ 
coup de co opé ra tion franco- palestinienne qui se fait au tour de la
langue ou qui uti lise la langue fran çaise comme outil. Ça a conti nué à
faire che mi ner des ques tion ne ments que j’avais et que j’ai tou jours sur
le rôle po li tique que jouaient les langues dans les re la tions in ter na tio‐ 
nales et aussi le rôle sym bo lique. J’ai conti nué dans dif fé rents em‐ 
plois, et en suite j’ai tra vaillé pour une ONG pa les ti nienne ; mais res‐ 
tait en moi l’idée et l’envie de creu ser ce sujet- là. C’est comme ça que
j’ai re pris en 2012 avec un mas ter, avec l’ob jec tif de faire de la re‐ 
cherche, parce qu’à l’époque je n’avais qu’une li cence. Ce mas ter à
Tours était axé sur la so cio lin guis tique et di dac tique des langues,
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mais vrai ment avec un point assez fort sur les ques tions de po li tiques
lin guis tiques, de rap ports de do mi na tion à tra vers les langues. En‐ 
suite j’ai conti nué en doc to rat. En mas ter et en doc to rat j’ai fait mes
su jets de re cherche sur des re la tions franco- palestiniennes. C’était
aussi un tra vail d’his toire, et j’ai re tra cé l’his toire de l’en sei gne ment du
fran çais en Pa les tine d’un point de vue po li tique et di plo ma tique.

FCR  : Vous avez en sei gné à l’uni ver si té de puis 2014. À la suite de
votre doc to rat vous y avez conti nué comme ATER, puis avec des va‐ 
ca tions. En suite vous êtes pas sée dans le privé en de ve nant en tre‐ 
pre neure. Pouvez- vous nous éclai rer sur les choix et les tran si tions
pour vous aven tu rer en de hors de l’uni ver si té ?

CCR : J’ai aussi fait un petit pas sage aux Pays- Bas : un post- doc court
en plein covid, donc ef fec tué sur tout de puis Tours, en visio, parce
que j’ai été blo quée assez vite sans pou voir y re tour ner. Com ment je
suis pas sée dans le privé ? Vrai ment, l’envie de de ve nir enseignante- 
chercheuse, c’était mon pro jet pro fes sion nel. J’ai can di da té. J’ai fait
deux cam pagnes, je crois. J’étais assez dé gou tée par le fonc tion ne‐ 
ment des cam pagnes, bien que je fasse par tie des per sonnes sé lec‐ 
tion nées. J’ai été au di tion née. J’avais – comme on dit – un « gros dos‐ 
sier » de l’uni ver si té qui avait eu de très bons re tours, suf fi sam ment
de pu bli ca tions  ; bref, tout ce qu’il faut pour mon trer patte blanche.
Mais j’étais assez dé gou tée du fonc tion ne ment, de la ré dac tion des
fiches de postes, de com ment est com po sé le co mi té de sé lec tion, et
de com ment on sé lec tionne. Il y a quelque chose qui me sem blait
pro fon dé ment in juste et peu éthique dans les ma nières de choi sir qui
l’on re crute. En tout cas des dy na miques de contrôle, de pou voir qui
n’étaient pas ali gnées avec mes va leurs ni avec la ma nière de me re‐ 
pré sen ter la pro fes sion de cher cheurs et cher cheuses. Et donc,
l’année où un poste est sorti dans mon équipe j’ai dé ci dé de ne pas
can di da ter et de me lan cer en de hors. J’ai adoré beau coup de choses
de la pro fes sion, mais pas la struc tu ra tion, pas le fonc tion ne ment de
l’ins ti tu tion, et sur tout pas les rap ports de pou voir entre enseignants- 
chercheurs et/ou enseignantes- chercheuses.

FCR : Du point de vue thé ma tique, vous avez entre autres en sei gné
la di ver si té dans un DU et en mas ter FLE. Com ment avez- vous choi‐ 
si vos thèmes de re cherche puis d’ac ti vi té pro fes sion nelle ?
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CRR : Dans le par cours doc to ral et en suite post- doctoral, j’étais no‐ 
tam ment im pli quée dans un grou pe ment et dans sa revue, la
SIHFLES 7  faite par des per sonnes qui avaient vrai ment dans leurs re‐ 
cherches une ap proche his to rique de la di dac tique des langues, du
fran çais et de la so cio lin guis tique. J’y étais pour écrire l’his toire de
l’en sei gne ment des langues, et il y avait un point aveugle : cette his‐ 
toire était lar ge ment écrite au mas cu lin, alors que dans l’his toire de la
dif fu sion du fran çais, celui- ci a été beau coup dif fu sé par des congré‐ 
ga tions re li gieuses, et en pre mier lieu par des congré ga tions re li‐ 
gieuses fé mi nines. Je tra vaillais no tam ment sur ces congrégations- là.
De plus – ce qui était le cas en Pa les tine – les pre mière per sonnes à
s’im plan ter sur le ter ri toire étaient des femmes ; et il y a aussi eu un
cer tain nombre de femmes qui sont par ties même entre les an nées
1940 et 1980 en mis sion dans dif fé rents es paces du monde. Je n’ai pas
tra vaillé sur la ques tion gen rée dans ma thèse, si ce n’est pour un ar‐ 
ticle où j’ai fait un petit tra vail de re cherche pour es sayer de mettre
un peu en lu mière ces par cours qui étaient in vi si bi li sés. J’étais aussi
très im pli quée en tant que re pré sen tante des doc to rants et doc to‐ 
rantes dans mon équipe de re cherche, re pré sen tante à l’uni ver si té.
J’étais très im pli quée sur la dé fense des droits des doc to rants et doc‐ 
to rantes et des cher cheurs et cher cheuses pré caires.
La conti nui té entre ma thèse et ce que je fais au jourd’hui, ce sont les
rap ports de pou voir et de do mi na tion  ; et là j’ai cen tré sur le genre,
alors qu’avant j’étais sur les ques tions lin guis tiques et cultu relles. Ce
n’est pas parce que ça ne m’in té resse plus, mais parce que je ne peux
pas avoir un pro jet en tre pre neu rial au tour de la di ver si té lin guis tique
et cultu relle puis qu’il n’y a pas de be soin iden ti fié  ; et je ne pou vais
donc pas aller sur ces su jets  ; même s’ils font par tie des su jets que
j’ar rive à in té grer quand je parle des dis cri mi na tions au sens large.
Mais je ne pou vais pas dé ve lop per une en tre prise qui au rait été basée
pré ci sé ment sur mon ex per tise de thèse. Donc, j’ai élar gi les ques‐ 
tions sur les quelles j’ai tra vaillé : les rap ports de do mi na tion, le pou‐ 
voir, etc. ; et je me suis spé cia li sée sur là où il y a des be soins, là où il y
a des contrats parce qu’il y a des obli ga tions lé gales.

,

FCR : La pré pa ra tion de votre thèse s’est dé rou lée dans des ailleurs,
no tam ment dans des centres d’ar chives di plo ma tiques en France et
à l’étran ger...
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CCR : J’ai sur tout passé beau coup de temps au centre des ar chives di‐ 
plo ma tiques de Nantes et dans un centre de re cherche à Jé ru sa lem 8,
et dans dif fé rentes ins ti tu tions re li gieuses et di plo ma tiques en ter ri‐ 
toire pa les ti nien et en Israël.

FCR : Vous avez co- publié un ar ticle de tra duc to lo gie dont le titre
« Ma nières d’être tra dui sant » 9 est au mas cu lin, alors qu’au moins
une par tie de l’ar ticle est ré di gée en écri ture in clu sive...

CCR : La ques tion de l’écri ture in clu sive est su jette à de fortes ré ac‐ 
tions, même en sciences du lan gage. Ma thèse a été écrite en écri ture
in clu sive en vue de sa pu bli ca tion et mon édi teur 10 m’a im po sé de la
ré écrire en tiè re ment au mas cu lin. J’ai sim ple ment pu ob te nir de lui
qu’il mette une note de l’édi teur au dé part, pour dire que c’était sa vo‐ 
lon té et que ça al lait à l’en contre de la mienne. En tout cas – pour tra‐ 
duire – ce sont les ques tions et les en jeux qui me tra ver saient déjà.
Parce que, quand j’étais dans la re cherche, j’ai aussi écrit un ar ticle et
fait une ou deux com mu ni ca tions qui étaient plu tôt sur le volet des
ques tions d’éga li té et de fé mi ni sa tion du mé tier, no tam ment un ar‐ 
ticle paru dans Glad 11. J’étais déjà tra ver sée par ces questions- là
quand j’étais en thèse ; et elles sont liées de toute façon à ce à quoi je
tra vaillais avant. Voilà la place qui était faite à ça. De plus, en 2018-
2019 – je ne dis pas que c’est mieux main te nant – il y avait un rejet
très très fort de toute forme d’in clu si vi té dans le lan gage, même dans
une par tie des sciences du lan gage.

FCR  : Reliez- vous l’exi gence des mé thodes et de l’éthique scien ti‐ 
fique de votre thèse avec le sens et les consé quences de ce que vous
faites ac tuel le ment avec des per sonnes ?

CCR  : Oui, com plè te ment. Je mo bi lise par exemple mes connais‐ 
sances sur l'ana lyse de don nées, sur la sé lec tion de don nées ri gou‐ 
reuses. Nous tra vaillons prin ci pa le ment sur des don nées liées au tra‐ 
vail, à par tir des rap ports of fi ciels ou des don nées scien ti fiques qui
existent sur les do maines pré sents. Donc, il y a une ri gueur de tra vail
sur les don nées à par tir des quelles nous com mu ni quons et pré pa rons
nos for ma tions et nos ac com pa gne ments. Mais après, ce qui m’a le
plus mar quée dans le tra vail de l’éthique dans la com mu nau té scien ti‐ 
fique, c’est plu tôt le de voir de ré flexi vi té, l’im por tance de se si tuer. Et
ça c’est au cœur des su jets, puisque je tra vaille sur des rap ports de
do mi na tion, sur les dy na miques so ciales entre dif fé rents groupes. Se
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si tuer en tant qu’ac com pa gna teur, en tant qu’ac com pa gna trice des
ins ti tu tions et des agents, c’est resté très im por tant  ; et c’est ce sur
quoi j’in siste dans les pos tures pro fes sion nelles que peuvent adop ter
ceux et celles que j’ac com pagne.

FCR  : Vos ac ti vi tés en tre pre neu riales ac tuelles sont- elles com pa‐ 
tibles avec une conti nua tion ou des par ti ci pa tions ponc tuelles dans
des ac ti vi té scien ti fiques ?

CRR : Je ne vais pas ré pondre à la ques tion sous cette forme- là si ça
vous va… [rire] Pour moi, ce que je fais au jourd’hui est un pro lon ge‐ 
ment total de ce que je fai sais en tant qu’uni ver si taire. C’est à dire que
j’ai gardé dif fé rentes choses que j’ap pré ciais à l’uni ver si té et dans les‐ 
quelles j’es time que j’étais com pé tente  ; donc déjà la for ma tion
d’adultes. Sur le volet for ma tion c’est le pro lon ge ment  : j’ai tou jours
en sei gné quand j’étais doc to rante, et en suite j’ai fait de nom breuses
mis sions d’en sei gne ment  ; donc for mer des jeunes adultes. Main te‐
nant je forme des adultes et des jeunes adultes. Sur les mis sions de
re cherche, c’est pour moi à la fois la par tie conseil et la par tie de
concep tion pé da go gique (voir illus tra tion n° 1) : je mo bi lise les mêmes
com pé tences de cher cheuse qu’avant... Si ce n’est que je n’écris pas
d’ar ticle  ; mais ça ce n’est pas tel le ment ce qui m’in té res sait quand
j’étais cher cheuse. Pas parce que je n’ai mais pas l’écri ture, mais à
cause de la ma nière dont les écrits scien ti fiques sont peu dif fu sés, et
à cause du peu de lien qu’il y a avec la so cié té ci vile, la so cié té hors
uni ver si té. Donc, pour moi il n’y a pas de dif fé rence ma jeure entre ce
que je mo bi li sais comme com pé tences à l’uni ver si té et ce que je mo‐ 
bi lise comme com pé tences au jourd’hui… Si ce n’est que je les mo bi lise
avec une plus grande di ver si té d’ac teurs, et que ça me per met de pro‐ 
lon ger une autre chose que j’ai mais beau coup dans le mé tier de cher‐ 
cheuse : même s’il y a une ins ti tu tion uni ver si taire, j’avais une grande
li ber té de choix de mes su jets, d’or ga ni sa tion de mon temps, etc., que
l’en tre pre neu riat per met de pro lon ger, voir même de ren for cer. J’ai
une li ber té en core plus grande. Je n’ai pas une li ber té ab so lue dans ce
que je fais, parce j’ai la contrainte qu’il faut que j’ar rive à me ré mu né‐ 
rer  ; mais je conti nue à avoir la li ber té de pen ser et de créer des
conte nus ali gnés avec mes va leurs et mes re cherches, ce qui était
déjà le cas à l’uni ver si té et que je n’ai me rais pas perdre.
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Illus tra tion 1 : Clé men tine Rubio lors d’une in ter ven tion au près de la cel lule

Veille et Ac tion d'une mé tro pole.

© Kapik Namias- Muntlak, Agogé Conseil.

FCR  : Pour tant, les pre miers clients d’Agogé Conseil ont été l’uni‐ 
ver si té et une col lec ti vi té ?

CCR : Le pre mier client, en effet, a été l’Uni ver si té de Tours. Ce n’est
pas un ha sard : la per sonne qui a fait appel à moi est la char gée d’éga‐
li té, qui me connais sait bien sur mes en ga ge ments pour l’éga li té,
parce qu’en pa ral lèle de mon par cours d’enseignante- chercheuse, ou
plu tôt en tant qu’enseignante- chercheuse, j’étais très im pli quée sur la
for ma tion sur les droits des étran gers, sur... Enfin voilà, j’étais dans
dif fé rentes ini tia tives qui fai saient que j’étais en lien avec la Mis sion
éga li té de l’uni ver si té. Quand j’ai monté mon ac ti vi té et que j’ai pro po‐ 
sé mon offre de for ma tion, elle a fait appel à moi. Et la col lec ti vi té,
c’est com plè te ment un ha sard qu’elle ait fait appel à nous : c’est notre
site in ter net qui était bien ré fé ren cé lors de leur re cherche ; et nous
sommes in ter ve nues au près d’elle ra pi de ment. J’ai un grand res pect

https://preo.ube.fr/eclats/docannexe/image/729/img-1.jpg
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pour le ser vice pu blic, et je suis ravie de conti nuer à tra vailler avec
des ins ti tu tions pu bliques et de les ac com pa gner  ; mais je suis ravie
de le faire de puis l’ex té rieur. Ne plus avoir à être dans les fonc tion ne‐ 
ments… je passe des dé tails, mais j’étais en ceinte du rant ma der nière
année de thèse. J’étais alors sous le ré gime des va ca tions, j’étais très
ma lade, donc je n’avais pas été ré mu né rée pour tous les cours que je
n’avais pas pu as su rer, donc j’étais dans une si tua tion de pré ca ri té
vrai ment liée au fonc tion ne ment ins ti tu tion nel, qui était très pro blé‐ 
ma tique, qui m’a mise en dif fi cul té. Tout ce fonctionnement- là fait
par tie des rai sons pour les quelles je suis par tie. Par contre, j’ai un at‐ 
ta che ment pro fond et à la fonc tion pu blique et à l’uni ver si té, et en
par ti cu lier dans ses rôles  ; mais en tant que per sonne qui ac com‐ 
pagne de puis l’ex té rieur, ça me per met d’être plus ali gnée avec mes
va leurs que quand j’étais à l’in té rieur.

FCR  : Vous avez dé bu té votre ac ti vi té ac tuelle en jan vier 2021
comme en tre pre neure sa la riée d’une co opé ra tive d’ac ti vi tés et
d’em ploi 12, avant de créer réel le ment votre propre en tre prise en
jan vier 2022 avec votre as so ciée ?

CCR : À l’ori gine mon as so ciée, Mé la nie Goyeau, avait déjà un sta tut :
elle était auto- entrepreneure. Et moi, sor tant d’un contrat de sa la riée,
j’avais envie de gar der une cer taine sé cu ri té en ma tière de droits so‐ 
ciaux. Les co opé ra tives d’ac ti vi tés et d’em ploi ras semblent des en tre‐ 
pre neurs et en tre pre neuses, leurs ac ti vi tés, par fois par thé ma tique : il
y a des co opé ra tives d’ac ti vi té et d’em ploi qui sont cen trées sur la for‐ 
ma tion, sur le do maine cultu rel, etc. Elles pro posent des fonc tions
sup port, donc sou vent avec un sys tème pour gérer la comp ta bi li té, la
créa tion de devis et de fac tures, du conseil ju ri dique, etc. En échange
de quoi on leur verse un pour cen tage du chiffre d’af faires  : c’était
11 %. L’idée est que l’on donne une part de ce que l’on fac ture pour
avoir un sta tut sa la rié et un ac com pa gne ment, et aussi pour pou voir
s’ins crire dans des pro jets col lec tifs. Ces co opé ra tives per mettent
d’avoir de nom breuses com pé tences au tour de soi pour aller à plu‐ 
sieurs sur cer tains pro jets, même si on est seule en tant qu’en tre pre‐ 
neure sur notre pro jet. À la base, nous avions aussi créé ça parce que
c’était la pé riode pour tes ter l’ex pé rience avec mon as so ciée. L’idée
était de tes ter l’ac ti vi té de notre en tre prise, voir s’il y avait un vrai be‐ 
soin sur notre ter ri toire – à l’époque j’étais à Tours –, et voir si ça
fonc tion nait bien entre nous. Nous avons fait ça pen dant un an. Je
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suis en trée dans la co opé ra tive en juin 2021 et nous avons monté la
SARL Agogé Conseil en juillet 2022. Nous avons à la fois vu qu’il y avait
un be soin et que notre en tre prise était sol li ci tée : nous avions du tra‐
vail. Nous avons dé ci dé que cela fonc tion nait bien entre nous et que
nous avions envie de nous as so cier. Nous avons aussi testé, et consta‐ 
té, que cela ne fonc tion nait pas très bien d’avoir deux sta tuts dif fé‐ 
rents. À la base, nous n’avions pas le pro jet de faire une SARL, et nous
pen sions que ça al lait fonc tion ner en ayant un nom d’en tre prise com‐ 
mun et cha cune un sta tut dif fé rent ; mais ça s’est ré vé lé trop com pli‐ 
qué en termes d’or ga ni sa tion comp table. Nous nous sommes aussi
faites conseiller sur le meilleur for mat d’en tre prise qui cor res pond au
type de par te na riat que nous avons elle et moi. C’est comme ça que
nous avons dé ci dé que le meilleur for mat à adop ter était une SARL.

FCR  : Vous êtes aussi pas sée par le pôle d’en tre pre neu riat Pé pite
Centre – Val de Loire. Était- ce avec votre as so ciée ? Qu’est- ce que
vous y avez fait et pour quels avan tages ?

CCR  : Ça n’était que moi, et ça a été ef fec ti ve ment très utile. J’étais
dans un pro gramme un peu ac cé lé ré pour des per sonnes qui ont déjà
un pro jet assez avan cé, et qui ont juste be soin d’un coup de pouce sur
cer tains as pects. C’était un pro gramme en ver sion très in tense, et
une pé riode très in tense parce qu’à l’époque je tra vaillais en core à
l’uni ver si té. Le cumul des deux a per mis de vrai ment mettre sur pied
le pro jet de l’en tre prise  : de tra vailler sur l’étude de mar ché, sur le
plan de com mu ni ca tion et sur le plan éco no mique, de tra vailler sur
les dif fé rents as pects en tre pre neu riaux en sa chant que j’étais en
licence- master puis en doc to rat en Sciences hu maines et so ciales.
Donc au tant dire que toutes les no tions de comp ta bi li té d’en tre prise
n’était non- seulement pas abor dées, mais même consi dé rées comme
un peu... je di rais... «  ma lé fiques  » [rire]. En tout cas, c’était un peu
«  sale  » de par ler de ces questions- là. Ce n’était pas bien ve nu.
D’ailleurs, le pro jet en tre pre neu rial n’était pas quelque- chose qui a
été ac cueilli avec beau coup de bien veillance dans mon équipe de re‐ 
cherche.
J’avais pas mal de choses à ap prendre là- dedans ; même si j’avais fait
une li cence pro fes sion nelle, où pour le coup j’avais déjà ac quis des
no tions de comp ta bi li té  ; et même si je trouve que les com pé tences
doc to rales sont des com pé tences d’en tre pre neu riat très im por tantes,
no tam ment le fait d’or ga ni ser son temps seule, de créer des par te na‐
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riats : Il y a plein de choses que j’ai mises en place en doc to rat, en au‐ 
to no mie, qui m’ont donné des com pé tences pour mener un pro jet en‐ 
tre pre neu rial. Mais tout ce qui est un peu concret – en core une fois
la comp ta bi li té, la com mu ni ca tion, le mo dèle éco no mique, le bu si ness
plan –, ce sont des su jets sur les quels je par tais de très loin. L’in cu ba‐ 
teur a per mis ça – c’était super –, et ça donne aussi du ré seau. Vrai‐ 
ment, ça m’a mis en lien avec des per sonnes, des pro fes sion nel·les,
des ins ti tu tions, qui en suite soit sont de ve nu·es des par te naires, soit
ont com man dé des for ma tions ou des mis sions de conseil. Je tra vaille
en core avec Pé pite  : je les forme main te nant prin ci pa le ment sur les
ques tions de dis cri mi na tion. Donc, le lien est resté avec cet
incubateur- là.

FCR : Au dé mar rage de l’en tre prise vous ne vous ver siez pas de sa‐ 
laire. Pour quoi et com ment ?

CCR  : Nous n’avions pas be soin de sa laire dans les pre miers mois,
parce que nous avions cha cune une source de re ve nu. J’avais le chô‐ 
mage. Au tout début, nous n’au rions pas eu assez de contrats pour me
ré mu né rer à hau teur de ce que je tou chais avec le chô mage. Mon as‐ 
so ciée avait une autre source de re ve nus au début, parce qu’elle avait
une autre ac ti vi té. Donc, nous avons dé ci dé que nos pre miers
contrats iraient conso li der l’en tre prise. Les contrats que nous avons
signé avant le mo ment où nous avons dé ci dé que nous pou vions nous
ré mu né rer ont été in jec tés tout de suite dans construire un site in‐ 
ter net, avoir un ac com pa gne ment comp table, faire de la com mu ni ca‐ 
tion… Voilà. Sur des fonc tions sup port qui ont per mis de conso li der
l’en tre prise, de la faire connaître, et donc d’avoir plus de contrats ; ce
qui nous a en suite per mis de nous ver ser un sa laire.

FCR  : Agogé Conseil «  ac com pagne les ins ti tu tions pu bliques, les
en tre prises, les centres de for ma tion et les struc tures cultu relles
sur la thé ma tique de l'éga li té femmes- hommes  ». Pourriez- vous
nous en dire plus vos mis sions et votre rôle ?
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CRR : C’est vrai ment de l’ac com pa gne ment, en effet ; prin ci pa le ment
des ins ti tu tions pu bliques. Dans les ins ti tu tions pu bliques ce sont les
uni ver si tés, les col lec ti vi tés, beau coup l’hô pi tal en ce mo ment, la Jus‐ 
tice, la po lice. Voilà un peu tous les vo lets. Ac tuel le ment le rec to rat
aussi  ; soit par la for ma tion de ses membres, donc des agent·es, des
sa la rié·es, soit par de l’ac com pa gne ment. C’est, par exemple, créer
des pro to coles de si gna le ment des vio lences sexistes et sexuelles  ;
faire des diag nos tics, des re cherches et de la syn thèse de bonnes
pra tiques ; mettre en place des plans d’ac tion. On fait beau coup appel
à nous pour de la for ma tion, parce qu’il y a des obli ga tions lé gales en
ma tière de for ma tion, et donc des bud gets qui sont dé blo qués pour
ça. Il s’agit prin ci pa le ment de l’éga li té femmes- hommes au tra vail, ce
qui se dé cline sur la pré ven tion des vio lences sexistes et sexuelles  ;
sur les ques tions d’éga li té pro fes sion nelle qui vont re grou per les éga‐ 
li tés de sa laire, l’égal accès aux car rières, aux postes à res pon sa bi li té ;
et sur l’ana lyse gen rée de l’ar ti cu la tion entre vie per son nelle et vie
pro fes sion nelle.
Nous avons une spé cia li té qui est sur la faible mixi té des mé tiers et
des fi lières, et c’est donc là que nous tra vaillons le plus avec le privé :
nous tra vaillons avec le sec teur du BTP, de l’in dus trie, de l’in for ma‐ 
tique. Dans le pu blic aussi, avec l’amé na ge ment ur bain, la po lice, par
exemple sur com ment faire en sorte de fé mi ni ser les mé tiers.
Plus lar ge ment, je tra vaille aussi sur les ques tions de dis cri mi na tion :
j’ac com pagne en même temps d’une part des en tre prises sur le re cru‐ 
te ment sans dis cri mi na tion ; et d’autre part des ins ti tu tions pu bliques
sur l’ana lyse des dis cri mi na tions, sur l’ac com pa gne ment des ré fé rents
et des ré fé rentes de lutte contre les dis cri mi na tions, avec par fois un
ap pro fon dis se ment sur les LGBT- phobies. Ac tuel le ment je tra vaille
sur la ques tion de la dis cri mi na tion liée à l’ap par te nance re li gieuse  :
j’ai des fonc tions un peu plus larges sur ces su jets, même si ma spé‐ 
cia li té va être vrai ment sur l’éga li té femmes- hommes.

FCR : Agogé Conseil forme aussi des ré fé rents et ré fé rentes éga li té.
Il y en a main te nant dans des en tre prises et des ins ti tu tions fran‐ 
çaises. Qui est- ce, et quels sont leurs rôles ?
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CCR : Il y en a sur tout dans les ins ti tu tions pu bliques. Dans les en tre‐ 
prises ce n’est que pour les grandes en tre prises ; sinon elles ont des
ré fé rents et ré fé rentes har cè le ment et c’est un peu dif fé rent. Les ré‐ 
fé rents et ré fé rentes éga li té vont être dans les ins ti tu tions pu bliques,
qui ont l’obli ga tion d’en avoir.
Pour la plu part, ce sont des per sonnes qui bé né vo le ment ac ceptent
d’être iden ti fiées comme per sonne res source sur ces sujets- là, et qui
ont donc un double mou ve ment  ; et elles com mu niquent et ré per‐ 
cutent les po li tiques éga li té de l’éta blis se ment. Dans les uni ver si tés, il
y a la char gée de mis sion éga li té : ça c’est un poste. Je dis « la » parce
qu’à 90 %, et peut- être même plus, ce sont des femmes. La per sonne
qui est char gée de mis sion éga li té a un poste sur ça et co or donne.
Mais en suite, parce que c’est im pos sible de faire tout ce travail- là,
seule, en gé né ral il y a des ré fé rents et ré fé rentes éga li té dans chaque
com po sante ou chaque fa cul té selon la struc tu ra tion de l’uni ver si té.
Je prends là l’exemple de l’uni ver si té et après c’est un peu par tout pa‐ 
reil. Ces ré fé rents et ré fé rentes éga li té vont com mu ni quer et in for‐ 
mer sur la po li tique éga li té et aussi, sou vent, être iden ti fié·e·s et re ce‐ 
voir en par ti cu lier des si gna le ments de vio lences sexistes et sexuelles
ou sur des su jets de l’éga li té. Par fois ces ré fé rents et ré fé rentes éga li‐ 
té ont des res pon sa bi li tés plus larges sur l’éga li té femmes- hommes,
mais aussi sur les dis cri mi na tions au sens large. Donc ils et elles
peuvent avoir des si gna le ments sur des su jets de pro pos ho mo‐ 
phobes, ra cistes, va li distes, etc.  ; et sont par fois la porte d’en trée de
si gna le ments qui vont re mon ter à l’ins ti tu tion qui a en suite, nor ma le‐ 
ment, une cel lule qui traite ces si gna le ments. Quand nous for mons
des ré fé rents et ré fé rentes éga li té, c’est sur ces missions- là. C’est les
ac com pa gner sur tout pour tenir le coup, parce que ce sont des mis‐ 
sions très dif fi ciles pour les quelles ils et elles ne sont pas tou jours
formé·e·s, et pas tou jours ré mu né ré·e·s.

FCR : Vous et votre as so ciée avez toutes deux tra vaillé à l’in ter na‐ 
tio nal, et vous par lez cou ram ment l’an glais et l’es pa gnol. Vous- 
même par lez aussi l’arabe. Est- ce que ça a une si gni fi ca tion pour
Agogé Conseil ?

CCR : Nous n’avons pas for cé ment vo ca tion à tra vailler à l’in ter na tio‐ 
nal, parce que nous tra vaillons à par tir du cadre ju ri dique fran çais. Ça
de mande beau coup de tra vail à chaque fois que nous avons des in ter‐ 
ven tions qui dé passent le cadre ju ri dique fran çais. J’en ai eu une ré ‐
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cem ment pour des doc to rants et des doc to rantes : je tra vaillais pour
un grou pe ment de doc to rants et doc to rantes à l’échelle eu ro péenne.
C’était la pre mière fois que je conce vais vrai ment une for ma tion sur le
sujet des vio lences sexistes et sexuelles qui s’ap puyait sur le cadre ju‐ 
ri dique de cha cun des pays de pré sence de ces doc to rants et doc to‐ 
rantes  ; et elle va être élar gie sur d’autres dis cri mi na tions. C’est une
étude com pa rée très in té res sante et qui de mande beau coup de tra‐ 
vail, et en an glais. C’est aussi très in té res sant pour moi de pro po ser
ça en an glais, même si ça m’ar rive déjà par fois. Ce que nos pro fils un
peu in ter na tio naux ap portent, c’est que nous ne pen sons pas à par tir
des ha bi tudes, des po li tiques et des lois fran çaises. Nous avons une
ma nière d’ap pré hen der nos su jets, les obs tacles qui sont ren con trés,
et aussi les le viers que nous pou vons pro po ser ; parce qu’il y a un axe
praxéo lo gique qui est im por tant, puisque nous sommes sol li ci tées par
des ins ti tu tions aux quelles nous pro po sons des le viers (voir illus tra‐ 
tion n° 2). C’est une des dif fé rences par rap port à la re cherche : par‐ 
fois on peut y étu dier des pro blé ma tiques – qui peuvent être in té res‐ 
santes en soi – sans for cé ment avoir en suite un axe de pré co ni sa tion
der rière. Là nous sommes at ten dues sur des pré co ni sa tions. Ces pré‐ 
co ni sa tions sont ali men tées par d’autres ma nières d’en vi sa ger les réa‐ 
li tés ; autres que celles qui se raient sim ple ment nour ries par des ha‐ 
bi tudes cultu relles fran çaises, par des lois fran çaises, par des ma‐ 
nières fran çaises d’abor der un pro blème. En ce mo ment je tra vaille
sur des ques tions de dis cri mi na tion sur l’ap par te nance re li gieuse, et
ce sont vrai ment des faits qui sont très mar qués par une his toire
fran çaise, qui est in té res sante à étu dier, par fois en élar gis sant un peu
les ho ri zons de « qu’est- ce que ça peut être » si l’on pense en de hors
de cette his toire. Ça ne veut pas pour au tant dire que l’on peut tra‐ 
duire n’im porte quoi de puis un autre contexte cultu rel et que ça
fonc tion ne rait en France  ; parce que jus te ment ce se rait faire fi du
pour quoi c’est comme ça, dans quoi c’est ancré chez- nous. En tout
cas, ça per met de re muer les idées dif fé rem ment en contexte cultu‐ 
rel, his to rique et lin guis tique.
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Illus tra tion 2 : In ter ven tion au près de 40 per sonnes parmi les plus haut·e·s res- 

pon sables d'un hô pi tal.

© Mé la nie Goyeau, Agogé Conseil.

FCR : Parmi les ou tils d’Agogé Conseil vous avez des se rious games,
des in ter ven tions théâ tra li sées, des pod casts col la bo ra tifs. Dites- 
nous-en un peu plus.

CCR : J’avais uti li sé des se rious games à l’uni ver si té. Ce que nous uti li‐ 
sons beau coup, ce sont les in ter ven tions théâ tra li sées ins pi rées du
théâtre- forum, nous fai sons plu tôt des scé nettes théâ tra li sées qui
sont uti li sées pour fi gu rer des si tua tions avec les par ti ci pants et par‐ 
ti ci pantes de notre for ma tion, pour les aider ainsi à ima gi ner des so‐ 
lu tions à par tir de cette mise en scène. En gé né ral nous sommes deux
dans la so cié té Agogé Conseil que nous avons co- fondée, mais nous
tra vaillons qua si ment tou jours en col la bo ra tion avec d’autres. Nous
avons beau coup de ma nières d’in ter ve nir. En ce mo ment je tra vaille
beau coup avec une per sonne qui fait du e- learning, du micro- 
learning  : des pe tites cap sules de for ma tion en ligne que nous as so‐ 
cions à du conte nu en pré sen tiel. Je tra vaille pas mal avec quel qu'un
qui fait de la fa ci li ta tion gra phique. Nous avons une pa lette d’ou tils,
pas for cé ment nous en in terne, parce que nous pré fé rons tra vailler

https://preo.ube.fr/eclats/docannexe/image/729/img-2.jpg
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en par te na riat. Nous avons une lo gique en tre pre neu riale qui est vrai‐ 
ment de faire en sorte de faire tra vailler les pro fes sion nels, et pas de
tout faire nous- mêmes un peu moyen ne ment des choses sur les‐ 
quelles nous n’au rions pas une grande- grande com pé tence. Du fait de
tra vailler comme ça, en par te na riat, nous avons un grand nombre de
ma nières d’abor der les su jets, les quelles sont liées aux per sonnes
avec qui nous nous as so cions.

FCR  : Agogé Conseil a déjà gagné plu sieurs ap pels d’offres. Dans
quelle me sure la pré pa ra tion d’un appel d’offres de conseil ou de
for ma tion s’apparente- elle à celle d’un pro jet de re cherche scien ti‐ 
fique ?

CCR  : Ça n’y res semble pas vrai ment. Là où ça va aider, c’est dans
l’ana lyse des be soins  : avoir des com pé tences en sciences so ciales
pour ana ly ser un ter ri toire, ses be soins, une po li tique. Un appel
d’offres c’est très axé sur les ou tils que l’on va mo bi li ser. Moi c’est
beau coup des ap pels d’offre sur la for ma tion, donc pré sen ter les pro‐ 
grammes de for ma tion. Ce n’est pas com plè te ment autre chose ; mais
il ne faut pas qu’il y ait du jar gon théo rique. Par exemple, « poser les
bases de ses concepts théo riques », etc., peut être presque éli mi na‐ 
toire pour cer taines per sonnes qui ana lysent les offres, qui ne sont
pas du tout là- dedans, et qui au contraire vont avoir peur d’un pro fil
uni ver si taire. On est plu tôt dans une at tente de quelque chose
d’assez pra tique, vul ga ri sé. C’est plus proche de la vul ga ri sa tion
scien ti fique que des pro jets de re cherche.

FCR  : La re la tion entre doc to rat et en tre pre neu riat était- elle évi‐ 
dente ?

CCR : Sur la ques tion de l’en tre pre neu riat, sû re ment par construc tion
per son nelle, mais aussi parce que c’est ce que l’on me ren voyait pro‐ 
fes sion nel le ment, j’ai res sen ti que ne pas conti nuer à l’uni ver si té ce
se rait « gâ cher » le par cours doc to ral ; et ça je n’y crois plus du tout
main te nant que j’ai avan cé. Et d’ailleurs, pour rien au monde, je ne
chan ge rais ma tra jec toire et ne re vien drais tra vailler au sein de l’uni‐ 
ver si té. Mais ça ne veut pas dire que ce n’est pas une bonne idée de
tra vailler à l’uni ver si té : c’est très bien pour les per sonnes qui y ont un
poste et qui s’y épa nouissent. En tout cas, ce n’est pas gâ cher des
com pé tences, ce n’est pas gâ cher un doc to rat que de faire autre
chose. Je ne suis pas re par tie de zéro. Je sais que c’est aussi grâce à
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mon doc to rat. Le par cours doc to ral a un sens aussi dans ce que je fais
au jourd’hui. Il m’a construit des com pé tences de ré flexi vi té, de pen‐ 
sée, de tra vail aca dé mique et de concep tion pé da go gique qui sont
com plé te ment liées à ce que je fais au jourd’hui. Mais ça, je ne le per‐
ce vais pas tout à fait au mo ment de prendre la dé ci sion  : il y avait
vrai ment une par tie de moi qui se di sait « tout ça, tout ce temps, tout
ce tra vail, toutes ces heures, pour rien, pour re par tir sur autre
chose  »  ; mais il faut voir comme une conti nui té le fait de re par tir
vers autre chose, et pas comme un échec ou gâ cher quelque chose,
ou perdre les ac quis du par cours doc to ral. Parce que ça se ré in ves tit
dans d’autres pro jets.

FCR : Vous avez, ou vous avez eu, des en ga ge ments dans plu sieurs
as so cia tions ?

CCR : J’en ai eu, mais j’ai ar rê té parce que j’ai fait de mes en ga ge ments
mon tra vail. Jus te ment pour mé na ger ma santé men tale et phy sique.
Je ne veux pas cu mu ler des se maines en tières consa crées à des su jets
po li tiques et dif fi ciles, et en plus faire ça le soir. J’ai plu tôt main te nant
un en ga ge ment mi li tant dans le cadre de mon tra vail. C’est à dire que
je fais par tie de ré seaux d’ac teurs pro fes sion nels de la di ver si té. Mon
en ga ge ment se fait dans le cadre de mon tra vail, en consti tuant des
groupes de construc tion pro fes sion nelle et in tel lec tuelle au tour de
va leurs com munes.

FCR : En 2022 vous et à votre as so ciée avez reçu le prix de l’éga li té
de l'as so cia tion Tou raine Women. En 2023 vous avez ou vert une se‐ 
conde agence pour mieux cou vrir le ter ri toire fran çais. Quels
conseils pour celles et ceux que vous pour riez ins pi rer dans des
par cours de scien ti fiques en tre pre neur·es ?

CCR  : Je me suis as so ciée à une per sonne qui connais sait déjà le
monde de l’en tre pre neu riat. Ça a beau coup aidé sur des as pects de
struc tu ra tion de l’en tre prise. Il est cer tain que je se rais allée moins
vite ou dif fé rem ment sans elle. Après, qu’est- ce qui fait que nous
nous sommes dé ve lop pées vite ? Je pense vrai ment que c’est le ni veau
d’ex per tise  : là, la com pé tence scien ti fique joue. Nos in ter ven tions
sont hyper- adaptées aux per sonnes qui font appel à nous. C’était déjà
le cas quand j’en sei gnais : je ne fais ja mais deux fois la même for ma‐ 
tion, même si on me de mande exac te ment la même chose ; parce que
ce n’est pas dans le même en droit, que ce n’est pas avec les mêmes
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per sonnes. Il y a tou jours une re cherche pour être au plus près du
contexte, au plus près du be soin des per sonnes, une grande adap ta‐ 
bi li té. Ça je sais que ça fait par tie des choses que les gens va lo risent
quand ils font appel à nous ou quand ils nous re com mandent au près
d’autres. Nous nous sommes quand- même beau coup dé ve lop pées par
re com man da tion ; même si nous avons tra vaillé la com mu ni ca tion et
que ça joue, et que ça nous amène du tra vail. Par exemple, je crois
que j’ai zéro contact qui a mar ché par pros pec tion : quand j’en voie des
mails ou quand je passe des coups de fil pour faire connaître notre
offre, ça ne nous amène pas de tra vail. Par contre, nous sommes
énor mé ment re com man dées par les per sonnes qui nous ont fait in‐ 
ter ve nir. Donc, notre dé ve lop pe ment est lié à la qua li té de ce que
nous pro po sons. Mon conseil, c’est de tra vailler bien, que ce soit bien
fait et ri gou reux. Dans ce sens, nous tra vaillons beau coup. Mais avons
une ma nière de dé fendre l’en tre pre neu riat qui est fé mi niste (voir
illus tra tion n° 3) et que nous dé fen dons dans notre ré seau d’en tre pre‐ 
neurs et en tre pre neures, de confrères et de consœurs  : c’est que
nous pre nons soin de nous. Donc, nous fai sons at ten tion à notre
santé, à notre temps de tra vail, à notre équi libre avec nos vies fa mi‐ 
liales et vies per son nelles avec nos en ga ge ments mi li tants  ; et nous
es sayons de dé fendre ça. C’est une va leur qui n’est pas très dé fen due
dans le mi lieu en tre pre neu rial où on est beau coup sur du « il faut tra‐ 
vailler 70 heures par se maine, etc. ». Nous, notre en tre prise se dé ve‐ 
loppe très bien alors que nous fai sons at ten tion à ne pas « cra quer »
parce que l’on tra vaille rait trop. C’est juste que nous tra vaillons sur
des su jets ex trê me ment sen sibles et dif fi ciles : nous sommes très mo‐ 
bi li sées sur les vio lences sexistes et sexuelles, qui de mandent d’être
ac com pa gnées aussi pour ce que cela vient im pac ter chez nous- 
mêmes. Donc voilà, il y a ça dans la ligne en tre pre neu riat, qui joue et
qui, je pense, fait que nous sommes so lides, bien per çues par nos
clients et clientes. Dans mes conseils à des per sonnes qui vou draient
être en tre pre neurs et en tre pre neures, il y a celui- là no tam ment  :
c’est de faire at ten tion, de prendre soin de soi, de ne pas écou ter
toutes les voix qui disent qu’il ne faut pas comp ter ses heures, qu’il
faut faire une croix sur sa vie de fa mille ou sa vie so ciale pen dant un
temps. Je ne l’avais pas fait pen dant ma thèse, alors que – pa reil – ça
fait par tie des in jonc tions que l’on en tend par fois, cette in vi ta tion à y
pas ser toute sa vie. Je crois vrai ment que l’on peut faire un bon tra vail
sans que cela soit au prix de notre santé, de notre fa mille ou de nos



Entretien avec Clémentine Rubio, cofondatrice de Agogé Conseil, le 27 mai 2025

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques

1  Le pré sent en tre tien avec Clé men tine Rubio (cle men tine.rubio@ago ge ‐
con seil.com) a été réa li sé ora le ment le 27 mai 2025 et re trans crit.

2  Thèse en Sciences du lan gage / So cio lin guis tique et di dac tique des
langues, sou te nue le 12/06/2018, pré pa rée sous la di rec tion du P  Di dier de
Ro billard, dans l’équipe de re cherche DY NA miques et en jeux de la DI Ver si té
lin guis tique et cultu relle (DY NA DIV, UR 4428) de l’Uni ver si té de Tours, et à
l’Ecole doc to rale Sciences de l’homme et de la so cié té (ED 240) ; fi nan cée
par un contrat doc to ral mi nis té riel. Dis po nible sur https://hal.science/tel-0
2060587v1/.

Illus tra tion 3 : Séance de bilan Agogé Conseil avec, de gauche à droite, Le Ca cha- 

lot, Mé la nie Goyeau, Clé men tine Rubio et Miss Tigri.

© Clé men tine Rubio, Agogé Conseil.

en ga ge ments. C’est la vi sion d’en tre pre neu riat que je dé fends et que
je par tage avec mon as so ciée.
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